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contrescarpe , ouvrages -à-corne , & autres lignes;
ensuite mesurez les distances fur ces cordeaux.
Lorsqu’il n’y a pas- assez d’eau pour un bateau ,
il ne faut pas ménager les toifeurs , mais les faire
mettre dans l’eau ; si c'est de la vase , l’on fait
tout de même . II feroit trop long de donner tou¬
tes les pratiques différentes que la situation des
lieux , & la diversité des ouvrages peuvent de¬
mander , & qu’il est impossible de prévoir;
avec un peu d’application & de pratique , il ne
fera pas difficile de venir à bout de son entre¬
prise.

M -'WM.

CHAPITRE DIX -NEVVIEME.
Maniéré de Niveler.

LENivelement est une opération, qui nousfait connoître la hauteur d’un lieu à l’égard
d’un autre , qu , ce ,qui est le même , trouver
deux points également éloignés du centre de la
terre , & cela par le moïen d’un instrument ap¬
pelle , Niveau.

Entre plusieurs qu’on en a inventés , le Ni¬
veau d’eau est le plus simple & le plus ordinaire PI-  16.
pour les travaux de fortification . II est com- Ftí -A-
posé d’un tuyau rond de cuivre ou autre ma¬
tière , long d’environ trois pieds fur dou-
ze  à quinze lignes de diamètre : il est recour¬
bé par les bouts à l’équerre , pour y recevoir deux
tuyaux de verre de Z- ou 4. pouces , que l’on fait
tenir avec de ' la cire ou du mastic ; il y a par-
dessous une virolle , attachée au milieu pour le
placer fur son pied , lequel est semblable à celui
dé la planchette décrit ci-devant , mais fans ge¬
nou j on y verse par un des bouts de l’eau , or-

L 5 dinar-
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PI. 16.  dinaire ou colorée, jusqua ce qu’il y en ait as-

fez pour paroître dans les deux tuyaux de verre.
Ce niveau , quoique fort simple , est très com¬

mode pour niveler de moiennes distances.
II est fondé fur ce que l’eau fe place toujours na¬

turellement de niveau -, c ’est pourquoi il.n'est pas
nécessaire quelle soit également éloignée des ex¬
trémités des deux tuyaux de verre ; car elle s’y
mettra toujours d’égaie hauteur , par rapport aucentre de la terre.

Nous avons dit ci-devant , que ce qu’on appel¬
le deux points de niveau , font ceux qui font éga¬
lement éloignés du centre de la terre ; or une li¬
gne qui est également éloignée du centre de la
terre dans tous les points est appellée de niveau :
c’est pourquoi , comme la terre est ronde , cette
ligne doit être courbe , & faire partie de fa cir¬conférence , comme on voit ici la ligne L. C. E.

r&z' G , dont tous les points font également éloignés
du centre de la terre marquée A. Mais la ligne
de visée , que donnent lès opérations des ni¬
veaux , est une ligne droite , perpendiculaire au
demi-diamêtre de la terre A. B , laquelle s’éléve
au-dessus du vrai niveau , marqué par la courbure
de la terre , à proportion ' quelle est plus éten¬
due : c’est pourquoi toutes les opérations ne nous
donnent que le niveau apparent ; qUe  l ’on doit
corriger pour avoir le vrai niveau , lorsque la li¬
gne de visée passe cinquante toises.

La Table suivante , où font marquées les cor¬
rections des points du niveau apparent pour les
réduire au vrai niveau , a été calculée par le
moyen du demi-diamêtre de la terre , dont on a
connu la grandeur après avoir mesuré un degré
de fa circonférence . Meffieurs de l’Acaderoie
royale des sciences de Paris , ont trouvé par des
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observations bien exactes qu’un degré de la cìr - pi
Conférence de la terre dans un grand cercle , com-
me le méridien , contient 57060 toises , & don¬
nent 15 Jieuës au degré . Comme ces lieues font
moïennes entre les grandes & les petites , elles au¬
ront 2282 toises , & 2 cinquièmes chacune,ou L.
pieds 4 . pouces <Sc quelques lignes ; toute la cir¬
conférence de la terre sera 9000 de ces mêmes
lieues , & son diamètre en contiendra 2865 ; d’où
il s’en fuit qu’il y a de chaque endroit , de la su¬
perficie de la terre à son centre , I432 lieues &
demi.

La ligne A. B. représente le demi-diamêtre de
la terre , sous les pieds de l’obscrvateur . La droi¬
te B. D . E , représente le rayon visuel , dont les
points D . E , font dans le niveau apparent du
point B. On se sert de cette ligne du niveau ap¬
parent pour en déterminer une qui soit de vrai
niveau ; cequi se fait en ôtant , des points de la
ligne du niveau apparent , la hauteur dont ils s’é-
lévent au-dessus du vrai niveau , à l’égard de cer¬
tain point comme B ; car il est facile de voir par
cette figure que tous les points du niveau appa¬
rent D . E , font plus éloignés du centre de la
terre que le point B. Pour en connoître la diffe-
rence , il n’y a qu’à coníiderer le triangle rectan¬
gle A . B. D , duquel aiant connu les deux côtés
A- B , B. O , on trouvera l'hypotenuse A. D ; &
en ôtant le raion ou demi-diâmetre de la terre A.
C , se reste C. D . représentera l’élévation du point
de niveau apparent D , par-deffus le point du
vr ai niveau C.
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Table qui montre les Corrections des T oints de
■niveau apparent , pour les réduire au vrai
niveau , fùivant les différentes distances de
cinquante en cinquante Toises.

Difiances des point s \ CorreSiiom , ou
du niveau apparent. | abaiffemens.

Pouces . Lignes.

50.
IOO.
150.
200.
250 .
3° ° .
350 - - - 1 - - - 4 - - - 1. liers.
400
450 . ' 3 - -

.500. - 9 - '
55° .
600. - 4 - -
650 . - 4 - - - 8 - - - 0.
700 - - - - - - 5 - - - 4- - - - 0.
75 o.
800. " 7 - -
850. - 7 - - II - - * t-  Demi.
900. - 8 - II - - - 0.
95° . 10 - - - O - - 'àO.

1000. n - - - y - - - 0.

Pour trouver de combien le niveau apparent
s’éléve par -dessus Je vrai niveau , je suppose qu’on
ait donné un coup de niveau d’un grande éten¬
due , par le moyen d’une lunette d’approche atta¬

chée

/
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chée sur le niveau , telle que pourroit être la dis¬
tance que je suppose ici de 7^4° *toises mesurées
avec toute la précision possible. Si vous quarrez
cette distance en la multipliant par elle-même,
& que vous en divisiez le produit 61465620 , par
le diamètre de la terre , lequel est de 6538594.
toises , alors le quotient9. toiles 2. pieds & 4. pou¬
ces & près de 10. lignes , fera la hauteur du ni¬
veau apparent par-dessus le vrai ; c’est-à-dire,
l’èlévation du point de visée ou de mire. C’est
sur cette pratique qu’est fondée la Table précé¬
dente.

L’on pourram’objecter, queleshaufíementsdes
niveaux apparens ne font pas entr’eux comme
les quarrés de leur distance, & que me fondant
fur ce principe , mes opérations ne peuvent pas
être justes. Je répondsà cela , quel’objection qu’on
me feroit là-dessus est la même que si on disoit
que 2. lignes , perpendiculairesà la superficie ho-
risontale , ne sont pas parallèles entr’elles , parce
qu étant prolongées , elles iroient le rencontrer
au centre de la terre , ou, que les cordons qui pen¬
dent aux extrémités du fléau d’une balance, ne
font pas parallèles, entre’ux , par la même raison.

Si on prenoit les points du niveau apparent au
lieu de ceux du vrai niveau , on se tromperoit
dans la conduite de l’eau d’une source, qui feroit
par exemple au point B ; car cette source ne cou- PI.  16.
leroit pas au long de la ligne B. D . E , mais elle de- kh. r.
meureroit en B ; de forte que pour s’étendre au
long de la dite ligne , il faudroit qu’elle remon¬
tât pluS haut qu’elle n’est , ce quin’est pas possi¬
ble ; puis q U’eqe ne  peut prendre d’autre figure
extérieure que la circulaire , qui est également
éloignée du centre de la terre : au contraire, ti¬
ne source qui feroit en D , auroit beaucoup de
pente pour descendre en J3; mais elle ne pour¬

roit
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roit pas passer outre , à cause qu’il faudroit qu’cl-
Je s'élevât plus haut que fa source , fi elle conti -*
nuoit son chemin au-long de la même ligne droi¬
te , cequ ’elle ne peut pas faire , à moins quelle
ne soit forcée par quelque machine^

WWMVWWWMWîMBMBiWLW-WWMWLLW

CHAT 17 RE VINGTIEME.
Pratique du Nivelement.

POur savoir,par exemple,la différence dehauteur , ou la pente du haut de la mon-
Z- tagne au point marqué A , jusqu’au bas de ladi¬

te montagne au point B ; posez votre niveau en¬viron au milieu de vos deux points , comme en
D ; ayez des piquets plantés en A. E & en B.
On a des personnes instruites des signaux , pour
hausser & baisser le long desdits piquets des bâ¬
tons fendus , au bout desquels on attachera des
cartons . Votre niveau étant placé fur son pied ,■
bornéïez vers le piquet A. E , en faisant le si¬
gnal dont on est convenu avec les personnes
susdites , qui doivent hausser ou baisser le car¬
ton , jufqu ’à ce que la partie de dessus ou la
ligne du milieu paroisse dans le rayon visuel.
Faites mesurer exactement la hauteur perpendi¬
culaire , du point A . au point E , que no US  suppo¬
sons en cet exemple de 6. pieds 4. pouces , le¬
quel on écrira au mémorial , tournez ensuite vo¬
tre niveau horisontalement sur son genou , en-
sorte qu’il soit toujours à même hauteur , & don¬
ne droit au piquet B ; bornéïez ensuite à la hau¬
teur de l’eau qui se voit dans les deux vases , &
faites le signal que l’on hausse vu baisse le carton
C. jusqu a ce que son bout supérieur soit dans la
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